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Bien qu’il soit périodiquement exploité par la philosophie publicitaire, Nietzsche reste ce 

penseur intempestif qui interroge radicalement les philosophies établies et leur ordre 

implicite. La culture de l’esprit libre peut donc s’enrichir d’ouvrir une discussion sans 

concession entre le penseur des Considérations inactuelles et l’école herméneutique qui a 

acquis une place majeure sur la scène de la philosophie universitaire. 

 

Toutefois, la probité, si chère à Nietzsche, exigerait d’abord de voir si la pensée généalogique 

n’entretient pas des liens essentiels avec le questionnement herméneutique. En effet, 

Nietzsche a pu être qualifié de « panherméneute ». Un même mouvement de radicalisation du 

concept d’interprétation rapprocherait-il alors la si riche et complexe tradition herméneutique 

de l’itinéraire de pensée du philosophe au marteau ? Née d’un questionnement sur l’art de 

comprendre les textes et les discours, d’en reconstituer le sens, l’herméneutique est devenue 

de plus en plus, depuis le moment hégélien, une herméneutique philosophique qui s’est donné 

pour tâche d’élaborer une doctrine de l’universalité de la compréhension. Pour sa part, 

Nietzsche a su dépasser les limites de sa formation philologique pour élever l’art de bien lire à 

la dimension d’une exigence philosophique. À ses yeux, des significations vitales sont, en 

effet, à l’œuvre dans les textes et il faut savoir les élucider.  

 

Néanmoins, la gémellité de ces évolutions suscite l’interrogation. Elle suggère d’abord de 

questionner l’appartenance ou l’indépendance de Nietzsche à l’égard du courant 

herméneutique. Le nom de Nietzsche doit-il être placé aux côtés de ceux de Ast, 

Schleiermacher, Dilthey, Heidegger, Gadamer ou Ricœur ? De toute évidence, on peut 

reconnaître que le corpus nietzschéen est riche d’éléments permettant de tisser des liens avec 

les questions philosophiques, chères aux herméneutes. Un certain nombre d’articles de ce 

volume étudient donc les rapports que l’on peut établir entre Nietzsche et l’herméneutique sur 

les thèmes de l’histoire, de la compréhension intersubjective, du déchiffrage des passions ou 

de la diversité des langues. Dans cette perspective, les textes de Guillaume Fagniez, José 

Antonio Errázuriz, Jean-Sébastien Hardy, Alexandre Fillon, s’attachent à dégager un dialogue 

entre Nietzsche et Schleiermacher, Dilthey, Gadamer, Ricœur et quelques autres. 


